
 

Le projet est d'arriver à couvrir toutes les violences, physiques et psychologiques. Les  
définitions des violences doivent être suffisamment larges pour traiter un continuum, et pour 
couvrir les violences au travail et dans les temps autour du travail : trajet, hébergement, repas, 
vestiaires. 
 
Le travail de l'OIT se déroule sur un temps long -5 ans: expertise d'une problématique, 
production d'un rapport, rédaction d'un projet de norme (ou convention) puis un premier 
débat -qui a eu lieu en 2018- et l'année suivante un second débat qui doit aboutir à une 
décision. 

Les négociations portent sur le contenu du projet, mais aussi sur sa forme : une convention, 
qui prendra force de loi dans les pays -une fois qu'elle sera ratifiée ou une recommandation, 
qui n'est pas contraignante. 

 

 
 
 
 
 
 
   

« PAS DE PAIX DURABLE SANS JUSTICE SOCIALE ». 
PAS DE NEGOCIATION SANS CONTROLE DES PEUPLES. 

 

 

La 108ème session de l'Organisation Internationale du Travail-OIT  se tiendra du 
10 au 21 Juin 2019 et traitera de la rédaction et de l'adoption de la convention 
numéro 190 sur La violence et le harcèlement dans le monde du travail. 

 

 

 

L'OIT est un organisme anti dumping social, il est de ce fait combattu par les puissances 
capitalistes qui veulent le moins de protection possible de leurs salarié-es : les USA 
menacent régulièrement de quitter l'OIT. 

Les représentants des gouvernements et des employeurs jouent régulièrement un double jeu : dire 
à leurs populations qu'ils soutiennent la norme, et, dans les négociations, demander l'introduction 
de précisions, sachant qu'elles ne seront pas acceptées par certains pays.  

Dans le cas actuel, les syndicats cherchent à définir un champ de protection le plus large possible, 
alors que les USA ont demandé une liste exhaustive des personnes à protéger des violences, 
mentionnant en particulier les LGBTI. 

 Certains pays refuseront de signer un document qui mentionne explicitement ces minorités. 

 



 

 

 

 

Pour lutter contre ces coups bas, il faut médiatiser le plus possible les négociations de Genève, 

qui seront visibles en ligne ici 

 

Dans le même temps les Suisses ont décidé de 
faire une grève nationale des femmes, le 14 Juin. 
Elles s'inspirent de la grève des femmes 
islandaises, qui en 1975, ont cessé toutes tâches, 
professionnelles et domestiques, pendant 24h.  

La grève de 1975 a été un raz-de-marée, 
rassemblant 50000 manifestantes à Reykjavík, 
sur une population de 220000 personnes. 

 

Suite à cette action, les droits des femmes ont été profondément remaniés en Islande, ce qui a 
conduit à l'élection au suffrage universelle de Vigdís Finnbogadóttir, première femme élue 
présidente en Europe, en 1980. 

La grève suisse sera probablement largement suivie, et aura un fort retentissement sur les 
débats de l'OIT. 

 

Pour en savoir plus, aller sur le site de la Marche Mondiale des Femmes : MMF  

 

 

Un article complet sur l'OIT, sur le résultat des débats et sur la grève des femmes 
vous sera présenté dans le journal du SNU de septembre ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Retrouver les contacts et infos du  SNU et du secteur femmes  sur notre site : Snu-ara.fr 

https://www.ilo.org/ilc/ILCSessions/108/lang--fr/index.htm
http://www.marchemondiale.ch/index.php/fr/actions-campagnes/economie-feministe-et-travail-des-femmes/457-vers-une-greve-feministe-le-14-juin-2019-le-compte-a-rebours-commence-aujourd-hui

